
LE QUIZ 
DU 
JOUR

Réponses :
1B  2A  3A  4B  5C  6B  7C

Gagnez un jeu SWISSIQ 
chaque jour !

QUESTION 1
Quel bonbon typiquement 
suisse est composé de 13 
herbes médicinales?

 A  Tiki
  B  Ricola
 C  Sugus

QUESTION 2
Quel carnaval célèbre 
commence un lundi à 4h 
du matin? 

 A  Le carnaval de Bâle  
  B  Le carnaval 

  de Monthey
 C  Le carnaval 

  de Bellinzona

QUESTION 3
Quelle entreprise a reçu 
60 milliards de francs de 
la Conféderation pour ren-
flouer ses caisses en 2008?

 A  UBS
  B  Migros
 C  Raiffeisen

QUESTION 4
Quelle personnalité du 
XIXème siècle fut assasinée à 
Genève en 1898?

 A  Nicolas II de Russie
  B  Sissi l’Impératrice   

  d’Autriche 
 C  Charles III,  

  duc de Parme

QUESTION 5
Quel fleuve prend sa source 
près du col du 
San Bernardino?

 A  Le Rhone
  B  L’Aar
 C  Le Rhin

QUESTION 6 
Combien de fois St-Moritz 
a-t-elle accueilli les Jeux 
Olympiques d’Hiver?

 A  Une fois
  B  Deux fois
 C  Trois fois

 
QUESTION 7
Quel philanthrope suisse 
reçut le premier Prix Nobel 
de la Paix en 1901?

 A  Eric Ducommun
  B  Charles Albert Gobat
 C  Henry Dunant

 
Par SMS (Fr. 1.-/SMS) :  
Envoyez NF SWISSIQ au 
numéro 363 +  
vos coordonnées  
complètes.
Sur votre smartphone : 
Sélectionnez  
«concours» sur l’appli-
cation du Nouvelliste.
Sur le net :  
Participez sur  
concours.lenouvelliste.ch

Quiz composé par 
HELVETIQ
www.helvetiq.ch
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 MARDI 7 JUILLET 20152 VALAIS MANIA 
1939 Première de «Marignan» de Jean Daetwyler
Bâlois d’origine, Jean Daetwyler est mandaté en 1939 pour composer la «Marche 
officielle du cinquantenaire de la Fédération de musique du Valais central».  
La marche militaire, renommée «Marignan», rend hommage à la bataille du même 
nom. Le compositeur y incorpore l’hymne valaisan, ce qui contribue à son succès.  
Il entre par la suite dans une période valaisanne. Il dirige l’harmonie sierroise  
La Gérondine, fonde la Chanson du Rhône, ainsi que le Conservatoire valaisan. 
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par Louis Fred Tonossi, passionné d’histoire. 
Les milliers d’étudiants qui ont fréquenté les bancs du collège 
de Saint-Maurice reconnaîtront sans doute ces armoiries. Mais 
si le collège a une très longue tradition d’enseignement, le Va-
lais connaîtra bien des vicissitudes dans ce domaine et ce 
n’est que très tard que les lois promulguées déploieront leurs 
effets. Il est vrai que l’école était réservée au clergé et que les 
priorités sont plus au catéchisme qu’aux mathématiques. 
L’enseignement incombait légalement aux communes mais 
celles-ci n’en ont ni les moyens ni intérêt à priver l’agriculture 
de main-d’œuvre enfantine bon marché. Un régent de la No-

ble Contrée devait par exemple s’occuper seul de 70 garçons 
et filles! Et lorsque le père Girard, cordelier de Fribourg à 
l’avant-garde de la pédagogie, se lance en 1820 dans l’ensei-
gnement mutuel, les bonnes âmes patriciennes trouvent 
cette éducation «dangereuse à cause de la liberté de raison-
ner accordée aux élèves». 
Le plan d’éducation adopté par la diète de mai 1826 stipule: 
«l’instruction élémentaire doit fournir à la religion des enfants 
dociles et à la patrie de bons citoyens»... 
Lors du recrutement 50 ans plus tard, 50% des soldats valai-
sans seront considérés comme illettrés!  !

TOUTE UNE HISTOIRE...

 LO
UI

S 
DA

SS
EL

BO
RN

E

DR

Violences domestiques 
et paternité 
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Quel a été l’événement fonda-
teur de votre parcours? 
A 20 ans, j’ai refusé de faire l’ar-
mée. Une série de portes se 
sont immédiatement fermées 
rendant obligatoire le chemin 
alternatif. 

Une date clé de votre histoire? 
Le premier regard échangé 
avec mon garçon. A cette se-
conde la vie bascule: une fierté 
immense et la certitude que 
plus rien ne sera comme avant. 

La meilleure période de votre 
histoire? 
Mes douze années genevoises, 
une incroyable liberté dans une 
cité ouverte sur le monde. J’ai 
une dette envers cette ville et 
ses habitants. La Suisse sans 
Genève serait une imposture. 

L’histoire qu’on vous racontait 
quand vous étiez gosse… 
Grand-Maman de Verdan nous 
racontait des histoires de reve-
nants. Nous étions dans son pe-
tit salon, terrorisés et fascinés. 
Dès qu’elle reprenait son souffle 
nous disions: pi après, pi après. 

Si vous étiez un personnage 
historique, vous seriez… 
Le capitaine Haddock. 

Qu’avez-vous retenu des cours 
d’histoire à l’école? 
Les images, les gravures, les car-
tes, l’odeur des livres. 

Citez un personnage qui a mar-
qué l’histoire du Valais. 
Il y en a plusieurs chaque siè-
cle. Maurice Barman et Giu -
seppe Fama au XIXe, Maurice 
Troillet au XXe. Ça ne veut pas 
dire qu’ils ont fait tout juste. 
Bien au contraire. 

Si vous deviez entrer dans l’his-
toire, ce serait… 
Une erreur. 

Quel Valaisan l’histoire se rap-
pellera? 

Sepp Blatter. Ce personnage 
suscite adhésion et rejet, un 
peu comme Al Capone ou Ro -
bin des Bois mais en mieux, 
plus rocailleux, plus énigmati-
que. C’est le seul Valaisan qui a 
été l’objet de polémiques au ni-
veau mondial. 

L’histoire du Valais en un titre? 
Ici c’est à nous, ici c’est chez 
nous. 

L’histoire de la Suisse en un titre? 
La grande complication. Ce 
sont des montres mécaniques 
de haute précision qui intè-
grent toute une série de ca-
drans et de fonctions et qui font 
la réputation de notre horloge-
rie. La Suisse c’est cela: elle 
fonctionne depuis des siècles et 
est presque toujours à l’heure. Il 
faut de temps en temps reten-
dre le ressort. Bien entendu. 

Vous êtes du genre à vous ra-
conter des histoires? 
Oui. On se raconte des histoires 
pour échapper au réel. Mais ce 
salaud finit toujours par nous 
rattraper. 

Une histoire drôle, s.v.p. 
C’est un juif qui rencontre un 
autre arabe. C’est la blague la 
plus courte, la plus incisive et la 
plus radicale que je connaisse. 
Tout est dit en neuf mots. 
J’adore l’humour juif. 

Vous faites des histoires pour? 
Je supporte de moins en moins 
bien la lâcheté des puissants 
surtout lorsqu’ils s’avisent de 
faire la leçon aux petits. 

La dernière histoire que vous 
avez eue, elle était avec qui? 
Mon amoureuse du bord du 
Léman: une grande dame. Ado, 
je vantais la came de Fully et au-
jourd’hui la femme de Cully. 

Histoire de plaire, que faites-
vous? 
Je me fais passer pour un autre.!

GABRIEL BENDER
RESPONSABLE DU QUARTIER CULTUREL

UN LIEU, UNE HISTOIRE LE CATÉCHISME AVANT LES MATHS

VIA MULIERIS 

E 
n 1883, Marie et Jo sé phi -
ne, mère et fille, poursui-
vies pour infanticide par 
le tribunal de Sion, dési-

gnent leur domestique, Antoine, 
comme père de leurs trois enfants. 
Pour se débarrasser de la grossesse 
de Joséphine, âgée de 16 ans, 
Antoine a procédé à des manœu-
vres abortives; à la naissance de 
l’enfant, il l’enlève sans que la mère 
puisse savoir ce qu’il en a fait. Selon 
Marie, Antoine a agi de même avec 
ses deux nouveau-nés disparus dès 
leur naissance.  
 

Lors du procès, les deux femmes 
avouent qu’elles craignaient An -
toine qui les battait et les menaçait 
de mort. Pour le tribunal de Sion, 
la fille Joséphine «a été victime d’un 
homme dénaturé», son enfant est 
né mort du fait des mauvais traite-
ments subis mais elle est coupable 
d’avoir gardé le silence sur des ac-
tes aussi criminels. La mère Marie 
est coupable d’infanticide parce 
qu’elle a abandonné deux enfants 
quoique, selon le tribunal, «d’un 
autre côté, il est probable que cette 
femme ait été victime aussi des bru-
talités d’Antoine». Les deux fem-
mes sont condamnées: la fille à la 

préventive déjà subie et la mère à 
dix ans de réclusion.  

 
Quant à Antoine, exilé en vallée 

d’Aoste, il n’est arrêté et extradé 
vers le Valais que pour compléter 
l’enquête menée sur les deux ac-
cusées et non pour être jugé. Le 
tribunal d’appel minimise ses 
torts pour les reporter sur Marie 
qui est coupable «de lui avoir tout 
laissé faire», de l’avoir gardé com -
me domestique, d’avoir vécu en 
concubinage avec lui, d’avoir, par 
sa conduite scandaleuse, donné 
naissance à deux enfants qui ont 
eu le même sort tragique et sur le-
quel elle a gardé le silence, de 

n’avoir point recouru à l’autorité 
pour se soustraire aux violences 
de cet homme redoutable.  

 
Bien qu’il reconnaisse qu’elle a 

succombé aux violences d’An -
toine, le tribunal estime que la 
procédure instruite contre Jo -
séphine se justifie. En appel, le tri-
bunal libère la fille et confirme la 
sentence du tribunal de Sion pour 
la mère. Antoine n’est poursuivi ni 
pour violences exercées sur ces 
deux femmes, ni pour délits de lu-
bricité, ni pour l’élimination des 
trois nouveau-nés."
!MARIE-FRANCE VOUILLOZ BURNIER,  
HISTORIENNE

Valais: 200 ans d’histoire. Et les femmes dans tout ça? 
«Le Nouvelliste» vous présente une série estivale consacrée à la place et au rôle de la femme 
en Valais, de 1815 à nos jours. Pour en savoir plus sur l’association: www.via-mulieris.ch

Bi-canicule... 
 
Une fois par semaine, 
jusqu’au 7 août, notre 
caricaturiste Casal a carte 
blanche pour évoquer  
le bicentenaire. Rendez-
vous tous les mardis.

«Le tribunal d’appel  
minimise ses torts  
pour les reporter  
sur Marie  
qui est coupable 
de lui avoir tout  
laissé faire.»


